
Un Pleyel de 1937 renaît à Lavaux Classic
Musique

Durant «Les Vendanges», clap de fin de la 
vingtième édition du festival de musique 
classique, un piano de concert français destiné à 
la poubelle vibrera à nouveau à Cully. Un véritable 
miracle, ou l’ouvrage minutieux de Matthias 
Maurer, facteur de l’impossible.

Virginie Jobé-Truffer redaction@riviera-chablais.ch

Une table d’harmonie fissu-
rée, des fentes partout, toutes les 
cordes à remplacer, un intérieur 
et un extérieur à tirer des larmes. 
La rencontre du facteur de piano 
Matthias Maurer avec un Pleyel 
Grand Concert 280 n’avait rien du 
coup de foudre. «Il était à l’aban-
don dans une salle communale 
de Haute Savoie. C’est un de mes 
employés, Pierre Van de Hel, qui 
l’a dégoté dans cet état pitoyable 
il y a plus de deux ans, raconte 
le fournisseur de claviers offi-
ciel de Lavaux Classic. On voulait 
s’en débarrasser. Nous l’avons 
apporté dans notre atelier à Pui-
doux et avons effectué une révi-
sion complète.» 

Si quelques chanceux ont pu 
la toucher depuis, «pour voir si 
elle n’avait pas une maladie d’en-
fance survenue après réparation», 
la merveille renaîtra officielle-
ment de ses cendres à Cully, sous 
les doigts de deux virtuoses, Fin-
ghin Collins le samedi et Abdel 
Rahman El Bacha le dimanche, 
qui joueront aussi sur un Steinway 
Modèle D-274. Les spectateurs 
pourront ainsi comparer les sons 
résolument différents des deux 
institutions. «J’ai encore deux 
jours pour fignoler avant le pre-
mier concert, précise le fondateur 
de l’entreprise Piano Workshop. 

En tant que technicien, je n’écoute 
pas de la même façon qu’un pia-
niste, qui joue sur un objet fini et 
préparé. Disons que je suis un peu 
comme un boulanger qui tâte une 
farine et sait si son pain va être 
bon ou pas.»

Du neuf avec du vieux
Le bijou restauré porte le numéro 
977. «La marque Pleyel en a pro-
duit 999. Celui-ci a donc été réa-
lisé sur la fin de ses pianos de 
concert, explique le spécialiste. 
La mécanique d’époque utilise 
des pièces qu’il est très difficile 
de retrouver aujourd’hui. Avec 
mon équipe, nous avons long-
temps hésité entre tout changer 
ou conserver l’ancienne. Dans 
le cas des marteaux, nous avons 
gardé leur cœur et fait remettre 
des feutres en Allemagne par 
une entreprise spécialisée.» Le 
meuble – la caisse boisée appa-
rente – a, lui, reçu un soin parti-
culier, avec un énorme travail de 
marqueterie. Plutôt que de gicler 
de la laque, il a fallu appliquer de 
l’alcool à la main afin d’obtenir la 
brillance parfaite de ses jeunes 
années. Une technique que peu 
d’artisans maîtrisent encore. Une 
fois esthétique et mécanique réu-
nies, des heures de réglages plus 
tard, le travail d’harmonisation 

vient illuminer les oreilles. 
«C’était peut-être l’ouvrage le 
plus incertain que j’ai eu à accom-
plir, signale le facteur. Jusqu’à la 
fin de la réparation, je ne savais 
pas comment il allait sonner.» 

Un savoir-faire précieux 
Finghin Collins, inquiet au départ, 
s’est laissé charmer par le joyau 
ressuscité en y jouant quelques 
notes de Mozart. «Il était sou-
lagé de constater qu’il n’avait pas 
besoin de lutter pour réussir à 
sortir une note, sourit Matthias 
Maurer, dont le projet est de pro-
poser d’autres objets uniques aux 
pianistes audacieux. J’étais moi-
même rassuré. Pleyel possède un 
son caractéristique, très cristallin, 
clair, avec un côté perlé.» 

La maison de renom, créée 
au début du XIXe siècle, appar-
tient aux grands facteurs d’ins-
truments à clavier français. La 
fameuse salle Pleyel à Paris existe 
grâce à cette famille qui, de père 
en fils, a fait rayonner le piano 
dans le monde. «Leur usine a été 
bombardée durant la Seconde 
Guerre mondiale. Ils ne s’en sont 

jamais vraiment relevés», révèle 
le spécialiste. 

«Artistiquement très content» 
de la vingtième édition du festival, 
qui a connu un «nombre record 
de standing ovations», son direc-
teur artistique, Guillaume Hers-
perger, se réjouit de le conclure 
sur le doigté de «deux artisans, 
facteur et pianiste», et avec deux 
pianos distincts. «Tous les Chas-
selas n’ont pas le même goût! De 
même, tous les instruments n’ont 
pas le même son. C’est l’une des 
missions de Lavaux Classic de 
fournir ce genre d’expérience au 
public»

Infos et programme  
détaillé du festival:  
www.lavauxclassic.ch *Le prestigieux piano 

remis à neuf par  
Matthias Maurer.   

| A. Maurer

Le clavier du Pleyel avant sa restauration.   | A. Maurer

Matthias Maurer en plein travail dans 
son atelier de Puidoux.
|  Piano Workshop

*  Scannez pour 
ouvrir le lien 

« Cette exposition n’a pas laissé indifférent »
Bex & Arts

La 15e triennale d’art contemporain a clos sur un 
bilan «très réjouissant» et une fréquentation, en 
légère baisse, de 12’500 visiteurs. Trois questions 
à la responsable d’exposition Eléonore Varone.  

Patrice Genet pgenet@riviera-chablais.ch

Eléonore Varone, cette 
cuvée 2023 de Bex & 
Arts était votre première 
édition à ce poste. Avez-
vous le sentiment d’avoir 
accompli la mission que 
vous vous étiez fixée ?
– Oui. Autant dans la pro-
grammation que dans la fré-
quentation. Je suis contente 
de ce qu’on a pu proposer, à 
savoir un rapport au collectif 
– ce n’était pas uniquement 
des artistes individuels qui 

proposaient des œuvres, mais 
également des collectifs exis-
tants ou créés spécialement 
pour la triennale – et une 
pluridisciplinarité – à savoir 
qu’il n’y avait plus unique-
ment des sculptrices/sculp-
teurs ou des plasticiennes/
plasticiens, mais il pouvait 
y avoir une comédienne, un 
musicien, une designeuse, de 
la vidéo, de la photo… Cela 
me tenait très à cœur. 
Le vrai point d’interrogation 

pour moi, c’était de savoir si 
les histoires que je m’étais 
racontées durant une année 
et demie-deux ans de pré-
paration allaient être claires, 
intelligibles. Voir que ce 
sens-là avait été trouvé, que 
hors de mon discours il y avait 
une réflexion qui se passait 
pour tous les publics, y com-
pris les enfants, ça a été pour 
moi un signe de réussite. 

Le point d’exclamation 
au titre de cette  
triennale – baptisée 
«Vivement demain!» – 
pouvait revêtir  
plusieurs sens…
– Il était à sens multiple, en 
effet, et ceci afin de laisser 
le champ libre à la réflexion 
du public quant à demain, 
au futur. Ce titre pouvait 
ainsi être vu soit comme une 
réjouissance, soit comme une 
ironie. 

Au moment du  
démontage de cette 
exposition, vous avez 
l’impression d’avoir été 
comprise ?
– Je ne sais pas si je cherchais 
à être comprise… Ce qui était 
important pour moi, c’est 
qu’il se passe des choses, 
via leurs œuvres, entre les 
artistes et le public. 
Quelle que soit la proposition 
artistique, on est rarement 
convaincu de tout, et c’est 
d’autant plus vrai pour un 
panel de vingt-quatre propo-
sitions comme celui présenté 
lors de cette triennale 2023. 
Mais j’ai la sensation que 
cette exposition n’a pas laissé 
les visiteurs indifférents. Et 
les critiques négatives – car 
j’en ai reçu aussi – ne sont 
pas forcément déstabili-
santes, mais sont aussi le 
signe qu’il s’est réellement 
passé quelque chose.

La triennale du parc de Szilassy a séduit tous les publics, les enfants y 
compris.  | DR

MONTHEY

Une création au Crochetan

La chorégraphe Rafaële Giovanola et sa 
troupe CocconDance donneront en créa-
tion leur nouveau ballet. «Chora» fera 
un pas de deux au Théâtre du Crochetan 
de ce soir à dimanche inclus. Informa-
tions complémentaires, horaires, tarifs 
sur: https://www.crochetan.ch/event/co-
coondance-chora/ CBO

MONTHEY

De la poésie à l’École du vitrail

La compagnie Musiciens-Magiciens en 
Mouvement présentera une composi-
tion originale, dimanche à 17h à l’École 
du vitrail. Au programme, un récital de 
contes et de tours de magie en musique. 
Tout public, dès 7 ans. Entrée gratuite, 
collecte à la sortie en faveur de l’École 
suisse du vitrail. CBO

AIGLE

Marius Borgeaud verni

L’Espace Graffenried invite le public jeu-
di 12 octobre à 18h30 à assister au ver-
nissage public de l’exposition consacrée 
à Marius Borgeaud, «Autour d’un verre». 
Ce grand artiste vaudois, amoureux de 
la lumière, a beaucoup peint Paris et la 
Bretagne. https://www.espacegraffen-
ried.ch/expositions-en-cours-2 CBO

VEVEY

L’art des mots au Jenisch

Le Musée Jenisch organise dimanche 
de 14h à 17h «L’art des mots» ou un 
après-midi entre poésie et art. Les comé-
diens Emmanuelle Devos et Claude Thié-
bert entraineront le public dans des récits 
faisant la part belle à l’arbre et à la nature. 
Au programme également gravure, dessin, 
poésie, musique. Entrée libre. CBO

En bref 
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